
3° Année

	

N o 9

	

Novembre 1934

BULLETIN MENSUE L

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE LYO N
FONDÉE E N 182 2

des SOCIÉTÉS BOTANIQUE DE LYON, D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGIE DE LYON réunie s
et de leurs GROUPES de ROANNE, VIENNE et VILLEFRANCH E

SIÈGE SOCIAL A LYON : 33, rue Bossuet (Immeuble Municipal)

36 à 42, passage de I,Hôtel-Dieu, LYON
Tél . : FRANKLIN 03-85

	

Maison fondée en 1872'

	

R . C . : Lyon B 302 7

OUVRAGES SCIENTIFIQUES EN FRANÇAI S

ANGLAIS, ALLEMAN D
r

}

}rC~.W11.WrLW.ti~.`.:
j

LE BUREAU MODERN E
Ancienne Maison PACALLET-NOYER

	

f
r
f

r Tél . : Bardeau 19-89 1, rue du Bat–a'Argent –LYON Tél . : Bardeau 19 .69

7{ ~~~~-■-=■-=■-=■`~VLW.`.Wi~.M1tiVW■Yr'S,ti1•'.~iW

	

~`.Wf.V5.ti7{

STOCKS IMPORTANTS - PRIX RÉDUITS

LIBRAIRIE DES FACULTÉS

$ JOANNÈS DESVIGNE & CI
E

LIBRAIRES-ÉDITEUR S

2, rue de la Bourse, LYO N
R . C. : Lyon B . 9784 . — Compte Chèque postal 577-2 0

FOURNITURES DE LIVRES, CAHIERS, MATÉRIEL SCOLAIR E
POUR L'ENSEIGNEMENT A TOUS LES DEGRÉS

TOUT POUR L'ENSEIGNEMENT

VENTE DE COLLECTIONS A TEMPÉRAMEN T

CLASSEMENT - ORGANISATIO N

Fichiers " ACMÉ VISIBLE "
PAPETERIE - IMPRESSIONS



ri- IBRAIRIE FLAMMARIO N
19, place Bellecour, et 1, place Antonin-Ponce t

Téléphone :

	

LYON

	

Compte Chèques Postau x

FRANKLIN 40-31

	

E N T R É E L I B R E

	

LYON 142-56

X'.:Y.Y.VLYJJJ

	

ôY■VW■YJJ.~.:'.'.Y.Y.~Y.'.Y■YJ.~.tiY.'x
.HE za z

	

, I .
LYON — 2, place Bellecour — LYON

Téléphone . Franklin 38-85

LE PLUS VASTE ASSORTIMENT DE LIBRAIRIE GÉNÉRAL E

RAYON SPÉCIAL DE LIVRES DE SCIENCE S

~r.Yr.YrJJr.W.Yrr.YNr.W.Y.Y.ti~.W■Y.'L'LWr■YrI.W■Y:LY.'.X

OPTIQU E
SCIENTIFIQUE

OPTIQU E
MÉDICAL EA. ROCHET. Ingénieur E . C. L .

MICROSCOPES - MICROTOMES

LOUPES BINOCULAIRES A GRAND CHAM P

ET FORTS GROSSISSEMENTS
LOUPES DE TOUS GENRES

TROUSSES-DE DISSECTIO N
BAROMÈTRES - ALTIMÈTRES
THERMOMÈTRES - BOUSSOLES

JUMELLES

INSTRUMENTS DE TOPOGRAPHIE ET D'ARPENTAG E
APPAREILS DE PHOTOGRAPHI E

Représentant de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES INSTRUMENTS D ' OPTIQU E
X~.YMti°.:tiY.tiYA°.WVW■Y1LtiY.`6W:

	

e

}Gti~.YLtititiS.titititiY.tiYJ.ti,WJ.tiYrLYrrrtiW.Y.v='. . .`.ti'.'.tiY.Y.Y11X

Société Industrielle de Fournitures de Verrerie et de Matériel de Laboratoires

Anciens Etablissements LEUN E
SIÈGE SOCIAL : 28 bis , rue du Cardinal-Lemoine, PARI S

SUCCURSALE DE LYON : Z0, rue d'Enghie n
Téléphone , FRANKLIN 11-14

FOURNITURES GÉNÉRALES PouR LABORATOIRES DE CHIMIE, BACTÉRIOLOGIE, ETC .

LIBRAIRIE DE L'ARCHEVÊCH É
3, avenue de la Bibliothèque, LYON . — Té' Fr. 29-58

IMAC+ES - PIÉTÉ - ROMANS - PAPETERIE

X •'.'.tiYr~.titi .~rLltitiY.ti•.Lti'rLti•.titititilY.W.7'.SY.'~1W.

	

7



3 s Année

	

N° 9

	

Novembre .1934

BULLETIN MENSUE L
DE LA
I

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE LYO N
FONDÉE E N 182 2

DE S

SOCIÉTÉS BOTANIQUE DE LYON, D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGIE DE LYON

RÉUNIES

et de leurs GROUPES de ROANNE, VIENNE et VILLEFRANCHE-SUR-SAON E

Secrétaire général : M . le D* BoNNAMooa, 49, avenue de Saxe ; Trésorier : M . J . JACQUET, 8, rue Servitut -

SIÈGE SOCIAL A LYON : 33, rue Bossuet (Immeuble Municipal )

ABONNEMENT ANNUEL

	

France et. Colonies Françaises : ..

	

. . . . .
1l

i 0 franc s
. I

2 .516 Membres

	

MULTA PAUCIS

	

Chèques postaux tic Lyon, 191-8e

PARTIE ADMINISTRATIV E

ORDRES DU JOU R

Séance générale du Mardi 13 Novembre, à 20 h, 30

1'' Iole sur l ' admission des candidats gré .•:cr,léa le 9 oclobre.

'_' a Présentation de :

M. Ceruti (Arturo), via Ca telnuovo, 20 bis 'lori tu (107) (Italie) . Myco-
logie .-- M . Importe (Ch.), 168, route de Vienne, I,yon, parrains MM . .Jacquet.
et Ilonnamour. — M Ire .I . Seapucciati, 45, rue Saint-Jérome, Lyon ; parrains
MM. Chauveau et .Joserand. - M. Matray (liené), pharmacien, 239, ru e
Nationale, Villel'ranohe-?ur-Sar"rne (Iihène), parrains MM . Guillemox e t
.Jacquet. --- M. Bertrand (Jules), économe du Lycée de garçons, Roann e
(Loire), parrains MM . Larue et Courbet . -- . M . Galinat (Maurice), ingénieur -
chimiste, 27, Allée .; de Tourny, Périgueux (Dordogne) . Botanique, parrain ;
MM. MériL et Gindre . - - Les Chercheur: de la Wallonie (M. J . Frailiont) ,
14, place du Pont, Chênée (Belgique) . - - M. Viader (René), Vacoas (Ire
Maurice) . Conchyliologie, sp. de la région Judo-Pacifique . -- M . Thalmam r
(D , Han .,-U .), IIallerst.rasse, 52, Berna (Suisse) . Foraminifères fossiles e t
récents . --- M . Talobre (Joseph-A .-A.), ingénieur, 48, rue de la Bienfaisance ,
Paris (8 e ) . Géologie, creusement des civières, extension des glaciers . Préhistoire .

- M. Van Aubel (René), géologue ir la Compagnie Minière des ( ;rands Lac s
Africains, 1'18, chaussée de Courtrai, Gand (Belgique) . Géologie de l ' Afriqu e
Cenirnle, métallogénie de ses gîtes miniers . Géochimie de l'or et de l ' uranium .
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type microlithique, des fragments d ' oeufs d ' autruche et des dents de phaco-
chères, trouvés en surface, au-dessus de la gangue où était l'homme d ' Asselar ,
montrent que celui-ci est d ' une antiquité plus grande, ce qui concorde avec
le degré de pétrification du squelette . 'l'ont concorde à faire regarder celui-c i
comme nettement pléistocène.

Il était, presque entièrement conservé, et il a pu être l'objet d' étude s
longues et minutieuses de la part de savants tels que BouLE et VALOts ,
Comparé aine squelettes de peuples de l'Afrique du Nord, Berbères, Arabes ,
Touaregs, ou encore d ' Egyptiens prédtjna .stigaes et de néolithiques d'Algérie ,
il montre, malgré sa dolichocéphalie, de notables différences avec eux . I l
diffère encore des populations habitant au sud-est du Sahara et qui appar-
tiennent à la race chcttnite (éthiopienne (le Deniker) . Il diffère aussi des Noirs
typiques, mais se rapproche des Bontotcs du Sud-Ouest Africain . Il présent e
(les dispositions faciales analogues à celles des Boschimans et des Hottentots ,
lesquels ont du reste des ressemblances marquées avec les Bontous . Il peut
surtout . être comparé aux négroïdes de Grimaldi et à différents squelettes d u
type de Cro-R'lagnon .

De tout cela, FHAIeo sT conclut qu'il semble y avoir eu un groupe de forme s
provenant. d'ut fonds commun ; les unes, qui constituaient la race dite d e
Cro-Magnon, auraient subi une évolution tendant. vers le type europée n
actuel, les autres auxquelles appartiennent les hommes de Grimaldi et d ' Asse-
lar auraient, évolué dans le sens du type nègre .

Par suite, nous sommes portés à admettre que les races dites a intermé-
diaires, s races de transition à caractères encore peu accusés, sont les véritables
représentants des stocks primitifs, tandis que les races dites typiques ne seraien t
que les produits de diffétpneiat.ions secondaires dans un sens ou dans un mitre ,
d ' éléments de ces stocks .

GROUPE DE ROANNE

Compte rendu des excursions des 3 et 24 Jui n

Excursion du 1 juin . — Celte escur=ion, avec l'itinéraire suivant : -Roanne ,
Le Cergne, Col des I' cltarmeaux, Chênelel,te, Col de Crie, Avenas, Le Fût ,
La Terrasse, Col de 'l' rnge ;, Beaujeu, Col de la Croix, Marchampt, Saint -
Nizier d ' Azt'rgues, Saiul .-Vincent:-de-Reins et 'l'hizy, a permis une vue
d'ensemble sur tune région des plus intéressantes, située à la porte de -Roanne ,
le Iieautjolais .

Celte région, d 'autre part, d ' après Elisée Rt.ct.us, formerait précisémen t
ln transition entre les pays du Nord et ceux du Midi .

Le pays s 'étend sur la rive droite de la Saône, au sud de Mâcon jusqu 'à
Villel' t'anette-sur-Saône sur une longueur d 'environ 45 kilomètres et un e
Inrgrur d'environ 25 kilomètres, entre les vallées de la Saône et de la Loire .
1l présente deux parties bien distinctes, le i-lard : Beaujolais et le Beattjelai :
proprement dit . La montagne, couverte de genêts, de fougères et de sapins ,
s 'allonge du Nord au Sud . On y trouve les éléments caractéristiques de s
massifs anciens : roches cristallines et primaires, éruptives ou métamorphisées .
11 ' Aveatas (762 mètres), et surtout de la Terrasse, nous avons pu nous rendr e
contpt.e facilement des deux aspects très différents du Beaujolais . Les pente s
beaujolaises, à l'Est, bordent la vallée de la Saône pour aller progressivemen t
jusqu'à 51111 el . tnu?me jusqu'à 1 .000 mètres . La partie inférieure des coteau x
est. couverte à perte de vue des riches et . réputés vignobles qui puisent leur
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vie soit dans les parties granitiques et schisteuses, suit dans les partie s
calcaires du sol.

Notre premier arrêt eut lieu à n'endette pour nous permettre de monter ,
par les grands bois de sapins, au Tourvéon (954 rn .), montagne curieuse
par sa forme arrondie et célèbre par la légende relative à Ganelon .

Cette montagne fait partie de la couronne de hauts sommets disposé s
autour du plateau de Poule (Bois d'Ajoux : 978 m . ; le Saint-Rigaud < 1,012 ni . ;
le Mont Pinay : 870 m.) et d'où rayonnent les principales vallées beaujolais e
En cours de route nous récoltons : Lam.iunz Galeodolon Cutz, Chenopoduin z
Bonus Henricus L„ Polygonalazna vulgare Des! ., Polygola vulgaris L., Echit nz
vulgare L ., Genisla sagillalis L., Veronica apicale L ., Muscari coinosurn Will . ,
Ilieraciunt Pilosella L. Très peu de champignons, à part Ainanila junquillea
(tués ., Bolelus erylltropus Frits .

	

-
Puis, de retour à Chênclette, nous nous dirigeons sur Avenas, par le co l

de Crie situé enl.re la vallée de l'Ardière et la vallée de la Crosne . Avant l e
déjeuner, à Avenus, nous visitons le maître-autel de l 'église, monument.
archéologique le plus précieux des montagnes beaujolaisés datant ., dit-on ,
de l ' époque carolingiennes Après le déjeuner, nous prenons la direction d e
Beaujeu, Au Fût d'Aveuas, la route coupe la voie romaine d'Autun . Puis ,
nous faisons un arrêt assez long à la Terrasse (700 m .) . De là, on découvre
un panorama unique . Pour M. Auscher, vice-président du Touring-Club, le
spectacle est aussi beau que le panorama de la plaine d 'Alsace vue du cotir
vont de Sainte Odile. (in découvre toute la contrée s ' étendant depuis Mâcun
jusqu 'à Villefranche-sur-Saône . (hi distingue de nombreux clochers, notam-
ment ceux de Ghiroubles, Villié-Morgon, Saint-Joseph, Replié, Laintignié ,
la Chapelle de lirouilly, puis, dans le lointain, la Saône, le Revermont, l e
Jura, On est frappé par le nombre de maisons qui parsèment le paysage .
A nos pieds, la partie inférieure des coteaux couverts des fameux vignobles .

Après avoir passé le col de 'linges, nous arrivons à Beaujeu, cité comm e
blottie dans un étroit couloir, le long de l'Ardière, sur une longueur de 2 kilo -
mètres, entre les monts de Conty, Saint-Jean, le Mollard et Rochefort .
Quelque peu en avance sur notre horaire, nous avons le loisir de visite r
l ' église Saint-Nicolas et une maison renaissance très bien conservée ave c
son unique étage en surplomb. Nous avons eu la bonne fortune de visite r
l ' église (du xue siècle, classée partiellement comme monument historique) ,
sous la direction de M . Ir Curé, archéologue averti .

A 18 heures nous prenons le chemin du retour pour le col de la Croix -
Marchampt, Saint-Nizier-d ' Azergues où nous traversons la profonde et riante
vallée de 1 'Azergues, Saint-Vincent-de-Reins et Thizy. Excursion à recoin-
mander .

F,rcursion. du 24 juin . --- C ' est à l ' ouest de Roanne qu'eut lieu cette sorti e
organisée avec le concours de M . le D'' Léon C7[Anaor. de Vichy que nous
trouvons avec bon groupe vichyssois et moulinois à Vollore-Montagne, su r
le sol auvergnat, à 62 kilomètres de Roanne ,

Le but principal de l'excursion est le Crum de Chiguor {1 .072 rn .) que nous
attaquons par la tourbière de Pasmol dans laquelle nous remarquons : Droser u
rolundifolia L, Eriopharnnz vaginalnm L et un petit champignon, Galera
splzagni.cola .

Temps superbe, grâce sans doute à la présence de l ' aimable secrétaire d e
la Commission météorologique du département de l 'Allier, M . A. BnÂreAnn ,
membre éminent des Sociétés scientifiques de Moulins . Nous ne saunions
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mieux faire en reproduisant la plus grande partie de l ' excellent compte
rendu que M . A. BxAMenn a fait dans un journal régional de l'excursio n
réussie en 1.ous points .

« Pourquoi dénommer ce pic le « grum » de Chiguor ? L ' éminent archéo-
logue qu 'est le D r Chabrol, n 'a pu découvrir l ' étymologie de ce mot . Nou s
avons cru y trouver une racine celtique mai,; ce serait s ' avancer beaucou p
que de l ' accepter comme tel, el; d'ailleurs cela présente assez peu d'importance .
Poussée granitique furmidnhic, la montagne apparaît sous un aspect trist e
del aux lichens qui tapissent les rocher ; . Les pentes . tapissées de bruyères ,
au vert: fouillage de myrtilles, de fougères variées présentent de jolies pelouses
d'un gazon très fin ou quelques pâlurages où paissent les ruminants jau-
nâtre . . Peu d ' arbres, tous malingre .; d'ailleurs : hêtres, bouleaux, quelque s
espèces secondaires, mais nous avons laissé dans les bonnes terres châtai-
gnier, et noyer,, conifères et arbre.; fruitier_; . Pour atteindre le sommet, o ù
prendre un sentier ? Point : n'est, besoin de chercher, car à notre dispositio n
voici ce qui fut une grande roule, la voie romaine de Clermont à Lyon, qu i
enjambait: ces monts et ceux plus lointains du Lyonnais . « De Montbaitoux ,
elle se dirige vers le sellé nord du Chiguor par Aiguebonne . . . Plus haut, i l
n ' est pas douteux qu'un a dei exécuter plusieurs; tranchées au milieu de s
blocs de rocher .; avant d'atteindre les battis plateaux d'Aiguebonne n . Voic i
l'opinion (le l'abbé Ce f:cux, dans son ouvrage sur Voilure . Et nous l ' accepton s
d'autant plus que nous avons retrouvé dans les fondations ravinées par le s
eaux de la voie hi-millénaire les troncs de maçonnerie, ta présence de véri-
tables matériaux et des pierres calcaire bien étranges dans ces roches gra-
nitiques . Des deux cêtés de la voie romaine, d'énormes blocs de rocher s
constituent. les revêtements des bas-cûtés de la route .

« Nous quittons le large sentier, et parmi les éboulis, nous gagnons un de s
sommets du Chiguor, le roc Monthey ; puis, quelques minutes aprés, l e
point culminant entouré d'une ceinture de blocs énormes . De l ' étroit plateau
qui couronne la montagne, la vue s'étend sur des plus merveilleux panorama s
qu ' il soit possible de contempler.

« Très loin sur la gauche, la masse confuse du Cantal . Devant nous, l a
chaîne des Dilates et Clermont à ses pieds . A l'arrière-plan, entre les deu x
massifs, le Sancy et les mont .., dont un peu de neige brille sur le Sancy, tel
un miroir argeulé . A nos pieds, immense, dans son cirque verdoyant, la grass e
Limagne d'Auvergne parsemée (le riants villages .

« La Dore, tout là-bas, étend un long ruban, et Courpière, et Vollore e t
bien d'antres hameaux lilliputien : semblent des taches rouges parsemée s
des prés verts .

« La descente, il va sans dire, est plus aisée que l ' ascension. Mais pourquo i
ces ceintures de roches aux forme> presque géométriques ? Voici à ce propo s
ce que nous dit l 'abbé Ct éros : « Grâce aux recherches des savants, et en
particulier aux études et aux fouilles faites par le D r Pr.s :er, il est démontr é
aujourd ' hui qu 'aux temps les plus reculés les premiers habitants de l ' Au-
vergue avaient établi au sommet du Chiguor une ou plusieurs stations im-
portantes . Ce plateau a été habité et fortifié . Sur le sommet, existe un mu r
de circonvallation en pierres sèches : plus bas, on découvre d 'autres murailles ;
parmi les sommets qui forment la chaîne granitique séparant l ' Auvergne du
Forez, il n ' en est pas de plus intéressant au point de vue archéologique, etc . »

« Nous pa r tageons entièrement l 'avis du savant auteur, Il n ' est poin t
nécessaire d ' étre très versé dans la préhistoire pour se rendre compte à l a
simple vue des murailles de pierre tapissant les sommets et les pentes du grum
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de Chiguor, que cette montagne a dû servir de forteresse-refuge dès les 1C ;
siers âges de l ' humanité .

« Le déjeuner nous appelle à Vollore-Ville . Devant une table excellemment
garnie, un succulent repas nous est servi, auquel nous faisons, il va sans dire ,
le plus grand honneur, dans une atmosphère de très douce cordialité .

• Nous visitons ensuite rapidement la localité . La pierre milliaire déposé e
à la mairie es t très bien conservée. Son fût d ' une seule pièce, en granit, es t
octogone et a 4 mètres de hauteur . Cette colonne indique trente mille pa s
jusqu 'à Augustonemeto (Clermont) et date de Claude . L 'église, des xr e-
xu e siècles, a été restaurée à maintes reprises et dans de mauvaises conditions ,
croyons-nous . Primitivement, c ' était une église romane, mais ses restaura-
tions successives en ont fait un édifice sans style architectural bien défini .
Signalons une Vierge Noire extrêmement curieuse, mais qui, très malheu-
reusement, ainsi que l ' Enfant Jésus, a été couronnée bien mal à propos, c e
qui nuit grandement à la beauté de l ' oeuvre originale .

« A l 'entrée du village, une pièce des morts . Vieilles maisons presqu e
médiévales, mais sans grand caractère architectural par suite de multiple s
transformations . »

Plantes remarquées au cours de l ' excursion : Verbascum Thapsus L . ,
Canrpanula pusilla. Mente, Jasione naontan.a L ., 13runella vulgaris L., Oro-
banche rubens VVallr ., Arnica nnontana L.

Un rendez-vous est pris avec nos amis vichyssois, pour l 'année prochaine ,
au Vimont .

M. L.

LIVRES NOUVEAU X

Envoi de volumes à la Bibliothèque pour analyses .

G1o :el, par le Dr A . MouLuT . G . Desgrandchamps, édit .,105, boulevard Brune ,
Paris, 1929 .

Les discussions sur Glozel semblent 'être terminées ; mais la questio n
passionne toujours tous ceux qui s ' intéressent à la préhistoire . Aussi seront-ils
heureux de pouvoir consulter le beau livre que le D r MouLET a consacr é
à Glozel et que la maison d 'édition Desgrandchamps a bien voulu nous
envoyer pour notre bibliothèque. Superbement édité, 300 pages, avec 4 4 .f re-
productions photographiques dans le texte, il constitue un véritable inven-
taire de Glozel : tous les objets trouvés y sont décrits et représentés .

On pourra ainsi se faire une idée complète du terrain des fouilles ; de s
industries céramique, lithique, osseuse et l:ératique des Glozéliens ; on y
verra leurs poteries, leurs talents de graveurs sur galets, sur os, de décara-
teurs d 'armes et d 'outils et surtout leur écriture avec les signes alphabé-
tiformes sur lesquels on a tant discuté .

Il n 'y a pas de polémique ; c'est un simple exposé des faits, un véritabl e
musée qui permettra à chacun de prendre connaissance de cc que l 'on a trouv é
dans le fameux gisement .

	

LE BIBLIOTHLCAIBE .

ENVOIS ET DONS A LA BIBLIOTHÈQU E

Le D r Fans THALMANN, de Berne, nous ' a envoyé toute la collection d e
ses mémoires_(de 1922 à 1934) concernant la géologie et surtout la paléonto-
logie de la Suisse .


